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RÉSUMÉ

Janvier 1945. L’Armée Rouge approche d’Auschwitz. Les nazis évacuent le camp et ses annexes et déplacent les déportés.
Commencent alors pour eux des marches forcées dans des conditions dramatiques : un froid intense, la soif, la faim, les 
maladies, l’épuisement et les exécutions sommaires pour les plus fragiles … Les marches de la mort !

Muni du carnet de route d’un rescapé, Christophe Lagrange, le réalisateur part sur les traces de cette histoire, celle de 
son grand-oncle disparu à cette époque, celle de plusieurs dizaines de milliers de déportés. Une histoire qui, au départ 
d’Auschwitz en Pologne, lui fera traverser l’Allemagne en direction de la frontière française, une histoire éclairée par des 
historiens pour comprendre les faits, une histoire nourrie par les inestimables témoignages de trois rescapés.
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QUELQUES MOTS DU RÉALISATEUR

Lors de la préparation de ce film, je me suis 
aperçu que le grand public ignorait l’existence 
des « Marches de la mort ». Même au sein 
de la communauté historique, le sens réel de 
ce chapitre n’est pas toujours correctement 
appréhendé, le débat se focalisant sur le lien 
supposé ou non avec la Shoah. Au-delà d’une 
sidération compréhensible, et tout en respectant 
scrupuleusement la sensibilité du propos, il m’a 
semblé essentiel de comprendre quelle force 
poussait ces humains qui avaient survécu aux 
camps sur des routes de nulle part. Car ces 
chemins allaient vers la mort…

Sur le plan mémoriel, la démarche accomplie 
dans les camps de concentration s’est prolongée 
sur les itinéraires empruntés par les convois des 
« Marches de la mort ». L’explication du 
phénomène historique et de ses objectifs restent 
flous. Les procès du nazisme, dont celui de 
Nuremberg ou ceux des principaux commandants 
de camps se sont polarisés sur d’autres exactions. 
Finalement, quel était le but de ces marches 
forcées ? Quelle est la véritable place de ce 
chapitre dans l’Histoire ?

Le but n’était pas de faire un film de plus sur les 
camps de concentration mais de prolonger les 
écrits des témoins, aujourd’hui, décédés. De saisir 
le sens ou le non-sens de cette entreprise. Mettre 
les mots des survivants sur les espaces traversés 
afin de superposer les hommes en marche à la 
géographie. 

Il y a quelques années j’ai fait un film sur les 
résistants et une rencontre a été déterminante, 
celle de Marcel Dolmaire, grand Résistant 
ayant participé au soulèvement du maquis de 
Viombois, en Meurthe et Moselle. Au cours de 
nos entretiens, il me raconte sa déportation à 
Auschwitz et sa participation à la plus longue 
marche de la mort lors de l’évacuation du camp. 
Il m’offre un livre dans lequel il relate sa marche

jusqu’à Gross-Rosen. Le récit, rédigé en 1945, 
voulait apporter un témoignage presque à chaud, 
pour conserver le plus fidèlement possible la 
mémoire des faits…

Ce récit a eu un retentissement immédiat. J’ai 
fait sur Marcel le transfert de mon grand-oncle 
Pierre qui ne pourra jamais raconter son histoire. 
Et je suis naturellement devenu très proche de cet 
homme…

Au cours de ma carrière, j’ai rencontré et 
interviewé d’autres survivants, comme Albert 
Montal et Marius Schmit (l’un des seuls rescapés 
vosgiens de l’évacuation de Auschwitz III, où 
il a d’ailleurs rencontré Marcel Dolmaire). Ces 
témoins sont décédés, mais j’ai pu enregistrer leurs 
paroles, leurs témoignages, un trésor inestimable 
et inédit auquel s’ajoutent d’autres textes qui 
m’ont bouleversé, comme ceux de Louise Alcan et 
Marc Klein, déportés juifs partis d’Auschwitz pour 
Gross-Rosen, et ayant eux aussi tenus des carnets.

Une histoire s’organise dans ma tête : je possède 
de très beaux documents et un mystère familial à 
percer. Des témoignages inédits que je souhaité 
mettre en scène de façon originale et sincère. Des 
textes très forts venant d’autres prisonniers et qui 
ont emprunté les mêmes routes que mes témoins 
interviewés. Se sont-ils croisés ? Se sont-ils aidés ?
Je réfléchis à un film aussi personnel qu’universel. 
Refaire moi-même l’itinéraire d’une marche de 
la mort, allier les témoignages de prisonniers 
vosgiens et juifs, pour unir les hommes face à 
l’indicible… 

Avec le trajet de Marcel Dolmaire comme carnet de 
route, et les témoignages croisés de Louise Alcan, 
Marc Klein, Marius Schmit et Albert Montal, j’ai 
décidé de retracer le parcours de ces prisonniers 
et de convoquer ces voix aujourd’hui oubliées.

Christophe Lagrange



DANS LE FILM
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Marius Schmit en 2012, déporté et rescapé de l’évacuation de Auschwitz III.Marcel Dolmaire en 2012, Résistant déporté et rescapé de l’évacuation de Auschwitz III.

Après le départ des colonnes, les habitants se sont chargés de les enterrer.Cadavres de prisionniers abandonnés par les nazis, sur les route de Silésie.
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Camp de concentration d’Auschwitz, PologneAuschwitz-Birkenau, Pologne



LE RÉALISATEUR
Christophe LAGRANGE

Diplômé du Conservatoire du cinéma français puis de l’ETTIC (Etudes sur le terrain des techniques de l’image 
cinématographique), Christophe Lagrange est, depuis une quinzaine d’années, réalisateur de documentaires.  
L’ensemble de sa filmographie aborde la période de la deuxième guerre mondiale. Ses films font appel à la 
mémoire et de ce fait, à des images d’archives et de témoignages que son parcours de documentariste l’ont 
appris à chercher et à décrypter. En 2013 il réalise, en hommage à son grand-père, Viombois, la bataille 
du hasard, un documentaire sur un maquis vosgien exterminé par les nazis à l’automne 1944. Ce film a 
été retenu par le Centre Européen du Résistant Déporté et par Les Amis de la Fondation pour la Mémoire 
de la Déportation comme un outil pédagogique pour les élèves. Aujourd’hui son film, Les marches de la 
mort, rend hommage à son grand-oncle déporté et disparu pendant la période des évacuations des camps 
de concentration en 1945.
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